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DIT DÉPUTÉ 
DIT PROPRE A RIEN! 

Eh oui. nom de dieu, ils ont ra­ 
diné àl'Aquarium, les boutre-ga­ 
lette à vingt cinq balles. 
Qu'ont-ils foutu depuis que ces 

pochetées de votards les ont élus? 
Rien, nom de dieu. - Du moins, 
rien pourle populo! 
0}1, pour teïrui est des arfail·e·s 

bourgeoises, du budget, des im­ 
pôts, ils s'en sont occupés! 
-Mai~Çquoi que ça nous fout:c 
blagues-là, à nous qui n'ayons 
pas un radis ! Ils ne peuvent pa 

(1) .C'est avec M 'nti:mèro quel 
copains recevront l'affiche doh\ 
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)lilS Ill pl'ÎJJ.c de> dc>mandei· si o n 
s·,, cluun.:.uJJc; on s Y rout des 
,,,iins, qui ne> sortcnL pas de cl1e½ 
le l>oulangc1·, oL des marrons do 
hi même famille. 
All, oom do dieu, si seulemenL 

les "!Jefs, les ambiUeux, écopaienL 
seuls! Ca scraiL tout plein bath ; 
mais il y w des naïfs eL des go­ 
bem·s qui Ja dansent bougr'ement 
plus q11e Ieur's jean -Ioulres de 
candidats. , .. . 
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FauL pas cober qu'un jour ou 
l'autre on dégottera un député 
modèle, qui fouLradesriches coup 
de collier, en faveur du populo. 
Auraient-ils la meilleure vo­ 

lonlé du monde, qu'ils ne sont 
pas Jonas à être réduits à rien. 
Que po~rraient-ils foutre au mi- 
lieu de 500 vaches qui les en­ 
Lourent? 
En cinq minutes ils oublient 

toutle passé. Bédam,c'estnaturel: 
avant ils étaient simples soldats, 
Jes voilà gradés ; comrnen t diable 
voulez-vous qu'ils aient Ies mêmes 
idées. C'est pas possible, nom cle 
dieu! 
D'ailleurs, s'ils ne se foutent pas 

dans Je mouvement, et s'ils ne de­ 
viennent pas aussi jean fesse/il que 
les autres, ils ne ratent jamais de 
se faire petits comme des gou­ 
jons; on dirait qu'ils ont le taf 
d'êtrea.valés parles gros requins et 
les maquereaux qui les entourent. 
Tenez, le.s camerluchss, un. ex­ 

emple paumé sur le vif, pour ri­ 
goler. 

(;'est encore mon sacré nom de 
dieu de gro» pansu, qu'a fait le 
ministre sous la.Commune, qu'en 
slJa; cause. · · 

j'ai dir quatre mots la 
dernière. comme je l'ai dit, ça serait 
cbouefte de pouvoir la placarder 
pa.rrour, mais les grosses légumes 
y ont mis b<>D ordre: ils savent 
que rafficbe, c'est les idées mises 
a J.s porrée de tous, mêmes des 
pauvresb· .ugres quin'ontniporte­ 
brai.se. ni poches pour s« fouiller, 
ils veulent qu'on foute sur chaque 
affiche nn rimbre de 6 centimes. 
Or nom de dieu, n'étant pas très 
argenté j en puis pas faire ce que 
je voudrais. 
Si de~ bons fieux veulent s'en 

payer: c'est 8 francs le cent, vingt 
sous J!?s dix, timbres et frais d'en­ 
-roi compris. 
Ceux qr1i voudraient se pesser 

a ûntaisie de coller l'affiche qui 
ut donnée en supplément, qu'ils 
acbluent un t1mbre et 1 obntèrent: 
pour 11x centimes ils en verront 
J;;: ùrc«. 
La placarder sans timbre crée­ 

raft plus d'emmerdements que ça 
z;s -raut, Yu qtxe c'est le Père Pei­ 
rud qti! en topportereit la res­ 
Orü~11JU <-t .aon J~.<,op&in- aui , ... ,au ~llé• '1 

j 
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L'aulre jour avec un carnaro , 
nous éLions bien en tratn do sl­ 
roter un vei-re de marc, tout en 
rumluaut sur l'afflrhe au populo, 
quand mon sacré nom de dieu do 
gros type, nous fouL dans les 
jambes deux 'lôpulés. 

L'un en acbiv il.é , Soullcl, qu'est 
député de la Lou-o · I'autre un rc- 
Lrall,è, Oaméltnat. ' ' 

l)ans lo~ Lemps, ['auraas été bou­ 
grement emotlonné , songez clone, 
nom de dieu, se Lrouver race à Iace 
avec un représentant ! Mais de­ 
puis ... 
- Savez-vous, que Iail, Camé­ 

Ilnal , nous allons voit· 8éverine, 
des journalistes, pour faire du po- 
Lin en faveur des mineurs cle Fir­ 
miny, dont personne ne s'occupe. 
- J'ai empêché qu'on réquist­ 

tionne les mineurs, que dit Souhet; 
j'ai dit au préfet : « Si vous faiLes 
ça, faites aussi exécuter la loi 
contre les Compagnies ... )> 
- Mais alors, queje dis, c'est 

clone des menteries ce qu'ont ra­ 
conté les quotidiens. qu'on avait 
réquisilionné 45 mineurs, (y en a 
même un qui parlait de 120 ;) j'ai 
coupé dans le pont, nom de dieu; 
c'est donc du battage? 
- Oui c'est faux, mais il s'e? 

est fallu cle bien peu ... Il faudrait. 
qu'on remue l'opinion en ïave~r 
de ces pauvres mineurs, ils le me­ 
ritent : ils sont calmes ... 
- Trop calmes, nom de dieu, 

que je réplique. Voyez-vous, pom 
que le populo s'emballe en faveur 
de grévistes, faut. que les gas aient 
du poil au ventre. Tenez, pourquoi 
donc la grève de Decazeville en &) 
a-t-elle eu tant de retènbissernont? 
Parce que les bons bougres ou 
dégotté Watrin ... Supprlmez l'ec 

courses. 
- Bonne dian,·P. que }c ( 

deux. Lypes : mah vous n'arrt 
pas a grand cuose , tous \es q 
tiens sont clans Ie­ 
gE.._osses légumes ... 

' . . . 

. . . 



Ct':l /OUI de même e\11merdanl 
,,ue.,-~u" cetregar'!ede.Rep.ubl!que, 
il ne:;.>il pas perm1sde.1ete1 un mot 
d<~ ,·<'rir<! à la face des galonoéô' ou 
a 1(,UI autre de même espèce, sans 
-;u·un ras d'a,·ac/Jis ne vous sautent 
àe~us. 
,amedi dernier, il Rouen, un pau- 

T~ 1roubade de,·ait subir les outra­ 
;;e.: quïlsont ïnebiuiâe de faire su­ 
bir aux bons bougres qiu, sans 
wéju;;é.~. se foutent de la disciplin_e 
"' de- galonnés qui Font ïeon­ 
quëe, 
Quoi qu'il a \'ail donc l'ait, Je gas? 

Jt· sais pas. nom de dieu. 
Tuujour::, est-il qu'une bande de 

-eiop- plus ou moins panachés as­ 
~is1aienc à l'exécution. On amène le 
psuvre bougre. qui, le képi a /a 
main, s'avance sous bonne escorte 
~ernnt Je plus grand des propres à 
~-en 
· · O,; lui lit ,::a sentence, a.prés quoi 
"r, le âépouille et toujours sous la. 
mëme escorte, on Je fait pi vo ter 
âcvea: soscopeins. 
C'e::"t u_ne co~i!fol}ade que çs, la. 

d~;rrf!da.t1on militaire, on devrait 
en rigoler; seulement il y a. cette 
c/10~<: qui fa rcnâ dé,queulasse,c'esi 
que le:, ;rru:-;.~q~ i,r.1ufias .... es de I'ar- 
t:eJc,ue:utJ.ve~ lu îiolc dugas,com- 

--'- me un c1n1t :1vcc une sour+s. C
1
c11 

11::_t/,!~;~11~~fru cravoi1· un Irrl n t!e 
cœur J)OUl' quo C<? tableau. V':?U:5 re­ 
vottc. co»t cc qu, cs_t arr1y0 a un 
½igue à. poH, .Tonqua_1s, qui, man­ 
quant do tul'IJin dopws. un !?Out de 
tc111ps, fnit Je sale motter cl mspec- 
tour des pavés. 
II so tl'ouvait là. Ça lecrispe, nom 

de dieu, de 1·eluque1· pareille salo­ 
pel'ie, et d'un coup de colère le voilà 
qui se fout à crie!': « Mets donc ton 
képi 1 Crac/Je à la gueule de ces co­ 
cnons là .. , » Pardoux fois il répète 
son exelamalion. 
Le trac s'empare des mufles. En 

voilà un qui se fout à gueuler aux 
t1·utrarjs : « Emparez-vous de cet 
homme». 
Illico les troubades, au lieu de 

foutre Jeurs flingots dans le ventre 
des cl1arognes qui les abrutissent 
se mettent en devoir d'arrêter Je 
copain. 
Nom de dieu, c'était pas fini; voilà 

qu·une lJande d'avachis lui sautent 
dessus, disant qu'il insuliait les 
chef.-; des ddf'enseurs de la patrie 
qu'il n'était pas digne .!i'ètre fran..'. 
çais, et un tas de couulonades du 
inéme tonneau. 
Dire qu'il y a toujour-s des mou­ 

les, pour se faire policiers par plai! 
sir· c'est renversant nom de dieu­ 
Dans le caspré8ent, faut qu'ils en 

aient une couche aussi haute que 
la. tour Eiffel, ceux qui ont ernpo­ 
gné Jonqua.is. Voilà un gas, révolté 
par des rosseries que des galonnés. 
gràce à la terreur qu'ils imposent 
font endurer à un pauvre bougre'. 
si au moins vous n'avez pas Je poil 
de faire comme lui, posez votre chi­ 
que et faites les morts, Mais non, 
ils sont tellement pochetées, Ies sa­ 
cres trous du cul, qu'ils se figurent 
avoir fait quelque chose de chouette 
en foutant Je grappin sui· un zigue 
d'attaque. 

,ni t'D ~tlt'l'l'-' conf 1·11 J;1 Con1v1.1- 
~ic.'. :t F.iriniu,· ,,t il 1:t Jlocl1C', eo 
•·<'·1--;t.il <lt' n(' <-oinplcr qnl" sur JC'U,.. 
Jt()i.~t· J)()Ur St' donnez• un peu de 
l,it'U-.,i(t'\'. Eu (,:,uln.'. si j:uu:âson Jcscn.1111- 
p, .. ,nu(• J><JUI" se.,. rt:"fou/re un bontre­ 
_;~"flt'llt .. $ll1" le poil. d"en,#oyer les 
c:tndidals ,1 J);iche, le perruquier 
cit'~ roun ves. 

SALOPERIE MILITAIRE 
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Tu1·ellcment ils ont eu du coton; 
le gas ne voulait 1·ien savoir, ci je 
te cogne sur l'un, el je te cogne sur 
I'a.u ti-e. Ils ne l'ont pas moins main­ 
tenu et quand les troubades sont 
arrivés, ils n'ont eu qu'à allonger 
la main. 
On a conduit le copain devant les 

marchands d'injustice, qui sans dé­ 
semparcr, lui ont foutu illi.co deux 
mois de prison : primo, pour ou­ 
trage aux orüctcrs , cleuxiè1no, pour 
avoir une fois at-r-èté , jeté des Pci­ 
nards et. des Révoltes a ceux qui le sui­ 
vaient; u-oistérno , pour avoir crié 
vi vo la Révolution Sociale, vive 
I'An archic. 

Tout de même, nom de dieu, c'est 
bougrement pitoyable, de voir des 
centaines de pauvres types, tous 
logés à la même enseigne que les 
frères et amis, se faire les larbins 
des grosses légumes, et foutre 
comme ils l'ont l'ait le grappin sur 
un zigue à poil. 

Quoique ça, faut pas en conclure 
qu'ils seront à perpète bouchés à 
l'émeri. Ils sont aujourd'hui comme 
ça, parce que les choses sont ar­ 
rangées de telle façon que, sau[ 
des exceptions, ils peu vent pas être 
autrement. 

Mais, que vienne un coup de tra­ 
ralgar, que la bande de crapules, 
qui les tient courbés, soit îoutue en 
déroute, et la merde leur tombera 
des yQUX : ils marcheront pour la 
Sociale, comme un seul homme, 
nom de dieu! 

* :i,: * 

EXPLOSIONS DE BOURGES 

une hahillar,h·, ,1·,,c, j,~ li,.... 1' 
scig:ncmcnts, qu<• Je cô\\C r,. ... 
sous; <·a vaut l><,u~retnr:nl 
que d,1' les pi~•:r d;,ri,.. \ 
bourgeois : 
Le dcuxièmr· ,-r,u1, 1",;l a.rrl 

22 octobre, vers le:-. '• heurr-~, ..... 
la cour, en plein air. on ne ~..-.\l p 
au justecommcnt. Y en a qu\ dis< 
que l'explosion provient d'un d•·­ 
cnet de mi'linilc; d'aull'E>'- d 
que c'est une cxpëvtenco. 

Quïmporlc, comment \e 
s'est fail; toujour-s c,-t-i\ 1\U il 
tu des toitures en \'air. et •r 
eu deux blessés. 
Illico le populo est arrivé; a· 

les jean-foutres de l" ra.--u 
, Toul va bien. cc n'c-t rien. 
rien ... , les rengaines habi\ue\\ 
quoi! 
Tant qu'il n'y aura pas une prn­ 

jection jusqu'à la lune, <;a -.er· 
,jours rien, mute tonnerre- ~ 

Patarouf, n.i,n de dieu I A poino 
huit jours après l'explosion lh' la 
Pyrotcclmio à l3ourg;0.;;;, voilà qu'il 
s'en produit une seconde, duus k 
même bagne. 

Un copain ùo h\ bas, m'euvoi 

. . . 
•n- 

Pour le prernier coup. 1\u 10 
tobre , le copain me dH que \['\">t­ 
tichons sont venus aprè,,, \a 
c\e. pour ch"l'~hel' \c:;; '.nes d, 
tee pauvres bougres (\'•wt,n,,ut--1.Tù'.i. 
ont été îouirs en mo 
1es ayant pas d;.;ont> .,,.. 
qu'ils n'en u-ouverom 
se sont esquives les î' 
Ils ont rodaiüè pavtoui 
tandis que t'emrce : 
au mau-e etaubcufîe-z 
Environ une qu,,· 

vaiers ont étè b\é'$S'-'" e, les débris, 
A l 'eruerromen 

li.t\'\l'"- tout y t'l:Ü 
rnili t,ÜI\'~. ·t·at 
g1'ùÏ$ 1'l ouvn 
n'o nt p:," 1'n 
1h'$ 1fü·i~1',\l 
tÎ\'I\' t\\l 
b,\\\:\\hl .... -:-· \ r1'\)\~ ,n..: 

'1\\1)\\ \ 
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AUTOUR D'UN MACHABÉE 

) ~ de..;iean-foutrcs qui prét_e_r 
dent 'que l'amour de la J?ropriei; 
adouc11 le- mœurs : Je m ei~ s~ 
i~ encore apcn.·u, nom de dieu · 
, Té mon bon. quo tu blagues, 

.: ·,-:.1 do chez nous que tu vas 
psrïer :» 
faite- pa.-- a11ention, les cama1·os, 

c·e-, un nicols qui me foui un re11- 
to11c~men1 ·; on prend feu ~iv~n?ent 
âsn» Je midi. et pécarro, il n !lll'lle 

pe- qu'on béche son pays, - il est 
patriote le ~a-=! . . 

C-;::_-1 en ottot d'une lw;to1re ~l'- 
rivï» 11 .Ylce que ,il" veux dœe 
quatre mot .. : une chiée de types et 
de tJ'f>l'"'"'(·-- .. s'ëtsient donné J'endez­ 
vous autour de la boite a dominos 
d'une de leur parente, qui avait eu 
l'Jntelll~enCf' âecs» ... er sa pipe avant 
IWX- 
Turellemetu. ils avaient tous des 

meules de circotu-tence; quoique 
CJJ, leur musenu s'allon{!l'Bit en cul 

poul«: brou f! l'a varice n<: los 
rendait pa.<. beeus: ! 
Tout nurstt bien toureu« sans Ja 

tm;hanne de question d'h(,l'itar;e 
qu, 1,ttr tarahust:iit l:J N1fr•tiêN•. 
-,r,ilt+r•pas, f/Uf' f.il'tlX tlr·" p:11·e1Jlr.; 

rrrn11ent de he('; rlc•11f 1,~1fü1•1•. 
~ r.liamafl/ent (''t•Ht t,r,11P.rr•­ 

ment ti>rrfhle: on PMI quf¾nr( r;a 
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cllJk1JIH,J1C(', ,janrnis quand ~a flnii ! 
no mômo quo lo vent amène la 

pluic, aussi, le!S coups de gueule 
amènent les torgnoles. C'est ce qui 
11
st, arl'ivô, saçré pétard! En doux 

temps ot trois mouvements, i,i 
méléc est _devenue générale; les 
]JôrHiors, chvlsés on deux camps 
00
gn11iont comme des sourds. ' 
Les fJ1cJ.:1tl'dS ont r-npüqu-i dai-o 

daro, pour fo,ut,·c Je nolù, et sépar-oi­ 
cotte bande d cnr·agés. Et di1·0, nom de dieu, que j'ai ra­ 
bachô des ccntames ~c fois, que 
Jo,=; sergots. ça ne servait à i-ien ! 
pal'ions une _clwsc : pi-cnez tous 

Jcs JJérit101·s CJUI se sont chamaillés 
si vcJ'tc1rrcnt, et poussez un coup de 
gueule contre (a fa~ille. 
Ali, mes amis, _si vous avez ja­ 

mais été ag·oniso do sottises, eh 
JJien, vous Je sor-ez : ah dam, quand 
on ai)l]O Ja famille c'est pas comme 
quand qu'on l'aime pas! 

HISTOIRES DE CASERNE 
_ El1, le rés~rviste a la manque, 

si on continuait notre flanche de la 
semaine dernière; que foutez-vous 
d'habitude ? _ ce qu'on foui,, ah mon pauvre 
vieux, pas grand chose ! On balaie 
les feui1Jes sèches dans les jardins, 
on lave los g·oguenots et on monte 
des gardes. En fait d'exercice:;;, on fait la ma­ 
nœu vre du JJrancard et des caco- 
lets. · 
Pour Je brancard, c'est simple 

commo JJonjour : y en a un qui fait 
Je mort, toujours le plus coura­ 
g<'UX, les autres l'emportent. 
Le caporal bafouille la théorie, - 

l111'eJlcmentporsonne ne comprend. 
Pour })ion s'introdunJJilisei· la ma­ 
nrr-uvre, on va a Ja cuisine Jicllc1· 
un Wre. 
Le J1lus tordant, c'est Ja manœu- 
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vrc d'embarquement de,; IJ\css6-- 
0n va à Bercy; tous \c::, infirmiers 
d~s hospices milil'lires 1·apliqucnl, 
c est une jcui-néc de rigolade, nom 
de dieu. On emporte des bro.neards, 
des grandes bai-rcs, un tas de trucs, 
que les types bal lade at sans savoir 
si c'est du lard ou du poisson. 

Y a qu'un malucur, c'est qu'en 
route des troquets vous accrochent: 
on pose le foul'l)i à la porte, cl en 
chœui, adjudant on tête, on preud 
la verte. Si loin quo ,,a sou, on finit par 
arriver à Bercy. Là, pendant que 
los adjudants des divers hôpitaux 
se scrr-cnt la cuillère, taillent une 
bavette, les infirmiers se débinent 
chez le bistrot. 
Faut tout de même avoir l'air do 

raire quèque chose; après le ras­ 
semblement, on commande le mon­ 
tage des brancards. Ça ne va pa 
tout seul, nom de di.eu l Les hom- 
mes ne savent pas; pour lors, ca­ 
poraux, sergents, l'adjudant aussi, 
chacun y fout la patte. 
Enfin ça y est, on respire I Pa 

vrai, le brancard est de guingois, 
faut recommencer; avec des pré­ 
cautions on finit par réussir. 

Quelques types grimpent dans le 
wagons , pour (ai.re des trous et po­ 
ser les barres : les plus flémards 
font les morts, d'autres se font bran­ 
cardiers : on tout y en a bi.en une 
dizaine d'oct:upés. 

Quand aux autres, c'est-è.-dire 
environ 200, ils se les roulent SUI' le 
quai; leur consigne est de reluquer 
ce qui se passe dans le wagon, - 
dam, faudrait avoir de sacrés yeux, 
pour y voir goutte ! 

Comme complément de théorie, 
les adjudants s'esbignent au caré. 
Les infirmiers, caporal en tète, 
s'cnquillcut chez le bistrot : pas Üt' 
bonne thûorio sans nl'l'l)~l\~t'. nom 
do dieu! 
- Ça <loil 6tt't' hnlh. au bout lh' 

vtngt- huit ,iorn·~ t1·0,t't'1'i.1·1•, 111' ,·, 
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• ·ft 1, ........... t.• 1 ... 0 JJoulo- 
rlJI qu .. ~n . • < t ~ ·d ·\ "1nn1cJ"- 

.. k'--ue, l'i qu_i !'- ·'. (. ntrn .,. . c 
t.terf«·, t.~p:un, an s<' tout 

-\ ,~ni f"t,11qu~; i~:;~;81 vous ,·e- 
1, l"n r:tn.~. ' .... · .,,11:-: n"'f'111pnrt~z 

t~~uJ.,'j;;:~ :;!;,.:,f,lta ;,~ ~~,d,~%·w1.! 
,-rut volr I ... -t ("htllJU~:· ··I flaire. 
rt>...J J,h rht!11"'-"<'!I<'" q~·'1e" clwus- 
- J,;J f't'OJflt~I-IJ aUS:SI • ''I 

-Nt<"" ru,_;ae;:: ~ l'·,,st ,'pafa!"t qu, 
.,, • ..., __ enc.or<' <'I<' asph_poé- . 

n <~ /;cndra. mille 1oni1erres ! Tte~J 
.. i~nm. on a fait bo1_re un sacr 
t,ouil/on au pipelet d un IJO~P1ce, 
on l'a foutu dan,:; le Rhône ·sii~! 
n•11.:c-m. Je-- charognes re orle 

10u1our-: à 1:, surface, d: s 
qu·on 3 pu Jui sauver la mise. 
Quel <:.al<" mufle que Je pipelet! Il 

n ·e.", concenc que quand il cl1auffe 
un ;ype en défaw. . 
-Et dire. nom de dieu, que s1 on . . 

ne lui a mit pas foutu cette p~ace, / LA MISERE PROTEGEANT LE BOURGEOIS 
ce =,a/op fut prohablement re:3te. un 
bon tieu : En tout, c'est J'inst1tut10n 
qui fai1 le,c hnmmes : c'est la ,ca­ 
-eme qui fait le." rosses. _D un 
homme on ait un chef. on lui ap­ 
prend a mnrtfre; hérlam, faut pas 
la trouvr-r ma11,•aise ! 
-E/J oui. c'est ce q11eje disais à 

un cnporel : ton service il toi, c'est 
d'emmerder le» entres. 
~ Quf· veux-ru, quïl me répond. 

,,1Je ne Je (a.i--ais pas, je serais puni 
JJf'ir me- ~upf!-rieuf'!-.. " 
- m il :n·a.it reison, foutre! Le 

type 11c tf> punit qu« parce qu'il a Je 
trac rJ'(:tre puni lui-mêm<' · ce qui 
prouve, -.acré pC-tarrl, qu» Jèc; nom­ 
f!1C..,_ sont 1wJin!; .;;afr,p,;,: que /es Ins- 

11t111Jo 11<,. 
î,/> qu! es: tlrl,fr•. r; 'ëst r1uand on 

psrï« ;J UT! ~r:1d{-: il rliscutr• un tno­ 
mont. tneï« ,-j ,,.,, dur«, il \'()IJ'if:f'JU{JC 
1:, chtqu«. - c 'l·:,i les {!:ûons qui 
Hi11S r61,onrlrm. 

.. rn Jour entre :111tre<.,,Jr· jfü·:1sF:lis 
"1 IT,~(1/Hl,I (1nJ1:0"1iJr/1JffllJ- 

toruv : "Il"" faut bien de l'auto­ 
r·ifé 1 comment ça marcherait-il ici? 
personne n'obéirait...» Il n'oubliait. 
q11•uno chose, le couillon! C'est quo s'il n'y avait p_asd'autorité, on n'au­ 
rait pas beso1n de verur faire les 
jacques Nous attaquons la Question So- 
ciale; il était pour les patrons, tout 
Je fourbi, quoi ! 
comme il voulait avoir le dernier 

Il"Ot, vu que des gas étaient aux 
écoutes, il a voulu me faire taire 
avec ses galons. Tu penses si j'ai 
profité du coup; _j'ai fait toucher du 
doigt à tous les copains, que y a pas 
méclrn de discuter avec un supé­ 
rieur, quand il sait plus quoi répon­ 
dre, il vous bouche Jagueule d'autor 
-Non, non, l'aminclle!Onnedis~ 

cute pas avec les supérieurs, on 
leur casse la trogne! 

La misère. - Qu'a..,-tu clone a trem­ 
bler? ... Hum. /Jum !. .. Ça ne. sent 
pas la rose: on croirait que t'as fait 
dans tt?" c11lottes. 
Le bourgeois - Y a de quoi! N'en­ 

tends-tu pas mes ouvriers ? Ils do­ 
viP.nnent terriblement grincheux. 
La misère. - Bast, ne suis-je pas 

là pour un coup. Y a assez de temps 
que Je te protège, pou.r qu_e tu ais 
un peu de ,;onfiance; .10 suis vieille, 
mais je n'ai pas en vie de crever ... 
Tes ouvriers ont beau faire les ma­ 
lins, je suis là! Ah, je m'y entends a /eur manger le ventre ; et les gos­ 
ses, cc quo j'aime a mordre clans 
leur petite chair, leur sucer le 
sang! ... 
Le bourqeois. - Oui, oui, cc quo tu 

dis flst vrai ! Pourtant j'ai un trac 
du dialJJo; ils par-lent de grè1Je .r;iJn,:­ 
rate. 
la misère. - Peuh, dos grèves gé­ 

n(.ra.l0sR la. fl:rn I Comme les Bnlges 
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'\('l11plt"· 1/Ui n•U}t•Ut !--1.' (oUll't' 
, t' ·:."'t'll\ ,r:ilt.' io ,., un,·1 .. n_1lll'f'. 
't ;l'"/Jt..'I' /(• _...1111)·:1µ·(• u_n1ver~ 

:z 1t,i<"ll <1,1n..,; d'nutre.-.. p:1.r~ 
'<'ur1u1.c, d(~ /1uït hc•u1•f•.squ 'OI! 

,:.·!t1<tr p:11• J:1 gn .. ,,·a : ,·at:surc-tor 
,. 1- _...;(ricU.'-· •. . --r:,,,~ ;.;,. - P1HU't;1nt ~ 11.~ quit- 

li 1< ,,.~n·:1il "! 
Lo #U .. crrt'. - TU lll' ('.'Ofl1.P_l'end:-- 
] de.."" ricn : y :t deux er t1·01s an.s 

i-rè\'(t ;:~nt•1·a.le t.•tait un danger: 
'" u, qui /'ont foutu cn avant vou- 
111,. !11. ~ou-<'<' pr,11cxtC'cllambar·der 
wul lleuN'u,-enll'nt, J'éfai;s là! ,i'ai 
rail lwouillcr Je ... cartes par mes 
f,or..- ami,- Il'-- politicien'- ,-;ocia/os, 
d'-' ,Jr/c qu·aujuurd'l1ui la g1·èvo 
::,5ni·ral<' n·c-1 qu'une lJJaguo. · u 1,ottrgMts. - ,\Jais ceux qui ont 
uu- la cho-e en train, que sont-ils 
dercnu,, ib \·i,•ent toujours ? 
La miseM, - Hélas oui! Et Je jour 

ou on le-- écoutera nous passerons 
un ~.1Je quart-d"heure. Ils ont une 
viteine fa(1Jn a·enrendrc la grève 
:én+>rali.• ... El il se pourrait bien que 
le,oufficr--, ,ortb pour réclamer 
1;uit tioure-, ou le suffrage uni­ "u-·. 1, c:e fourenr en colère et ïas- 

.~èm t·l)mme dbl'nt ceux-là au lieu 
d'atk•tulrë que ïe= cailles leur tom- 
nt ftj1ic-du ciel. ib iraient dans 

lûL::, le-- dw1caux C'I ;;,, go/Jcrge­ 
rou>nt; c·c,,.1 pa..., tour, ils t'étdpe­ 

r-r,1 comme une merde: te,; usines 
rnine-. il« le- 7art.lcraien t pour 
. ~, c:·i/- c1-ai::n~ieut de ne pou- 

,r le> con-vrvcr, ri,; /1",,foull'aicnl 
n 1 eir.: • .\1:ti- erÙ:<~I'!} _utie /'m<., ras­ 

VJt, Je~ f)'illllf'.Jell:-i-SOCiaJO<; 
pour uou» .,;au•,,,,. la mise. .. 
~Mu. ·- Hnssurc-toi. c'i;,t 
Mai-; tontrc, le !:if'Jlcil qui 
-JJr, ... rJt' mo dit rien de 

m,·. d;:wffr• ruocuu-ut la 
t ·, J /JI f'Nlf' d1• f'IÎ!ÎI' ;j <'(• 

''')/.' 
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COUPS DE TRANCHET 
Tou!=; socialos ! - Apr-è s Gujl­ 

Jaumn le Teigneux qui a réussi avec 
son battage,, rouue dans sa man­ 
che los chefs soctatos, en voicicl'u­ 
no au/l'e nom clo dieu 1 

C'est A/exundi-o, le roucucur de 
femmes, ompomur des n-ols ou qua­ 
f!'eRussics qui la faitàlaposo à son 
tour- Les jo111·nnleux qui lui lèchent le 
cul font un potin du cinq cent dia­ 
J>/es, avec des lois sur- le tur-hin qu'il 
va pondre. 

On/a connait colle-là, foutre! En- 
coro un handil qui mot des gants 
pour· estrangouiller les pauvres 
i)OU/:l'l'eS. 

Chouette ! - En Belgique, près 
de Gand, une quinzaine de gcnd ar­ 
mes voulaient en pleine rue foutre 
Je grappin sur un déserteur. 
Le populo s'en est mêlé; 1.500 bons 

JJougres se sont u-ou vés réunis en 
un clin d'œil, et ça a chauffé. 
Les sales pandores on eu la veine 

de pouvoir s'esbigner; pour ca ils 
ont carrément Liré sur la roule. 
Voilà une intervertion qu'est 

chouette, nom de dieu! chaque coup 
qu'on voit un sergot ou un gendar­ 
me foutre le grappin sur un pauvre 
typo, on devrait faire ainsi et cas­ 
ser la gueule au roussin. 

EN PROVINCE 

Reims. - Des fois, on en entend 
de bonnes, chez les bistrots. Pigez 
plutôt celle qu'ont attrapée au vol 
dr-ux carnaros de Reims, qui daro 
dan~ l'ont cnllér sui· le papier, pour- 
f'TJ faif'e profiter les aminches. 

11.-; ,11aiont auablés, face ù. une 
cnopote, ù ('(1té de deux ou vriors qui 
,jncqur•lairnl d'un J,agn<' d'11pp1·ôls, 
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- Ponsscs-tu quo to pr-orntor <·n- 
chon (c'est du pi-omtcr patron qu'il 
parlait) vient do pondre un i-1:ii;lo­ 
ment épatant? Tu vas juger : Avti­ 
cle pr-em ier' et unique, " il est ex· 
pressément défendu, sous peine do 
renvol immédiat, d'ontrN' aucun 
bout de papier dans; l'usine. » 
- Eh bien ma\s, cl po ur clucr, 

comment que l'on ror-a ? 
- Eh bien, quand on voudra 

ôcri1'0 au pape, on n'affntnchira 
plus sa lettre, et votlà tout. 
- A moins quo le cochon se 

tienne en permanence aux chiottes; 

l)our torcher ses ou vilci-s avec !'.a angue ... Ma\s raut pas y compter ... 
Nom de dieu, en voilà un sacre 

singe, la vue du papier le fout en 
rage. 11 n'a pas fini, alors, car plus 
ça ira, plus il aura occasion de grin­ 
cer des dents. 
Probable que le papier qu'il vou­ 

draH empêcher d'entrer dans son 
bagne, c'est le papier ousque sont 
imprimés des coups de gueule con­ 
tre les exploiteurs de sa trempe, - 
en attendant qu'on remplace les 
coups de gueule par les coups de 
trique. 

Grenoble. - Les jean-foutl'OS de 
Jà-has en bavent de voir latournurn 
que ca prend dans leur patelin. 
Est·ce qu'ils s'étaient pas figuré 

que chez eux y avait pas de ques­ 
tion sociale, pauvres couitlons ! 1\s 
en rabattent maintenant, nom de 
dieu. L'autre samedi. les copains se 
sont encore fendus d'une réuni.on; 
cinq cents bons bougres étaient 
présents. 
Jann, Murmain, Mollet, y ont l'lè 

chacun d'un coup de gueule, et 
c'est un beurre, cc qu'tls ont t'té 
applaudis! 

Chourt.t.o, mille tonn01·1·0s, partout 
c:.a se fout on train ! 
Le Havre. - P0Liote Iotvo éh'~h'- 
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n~lit"f I'alv .... unlift'> ~/C' J':t,.q-ent. 111on­ 
tn.1 qUt' t()U., h~s_ Cl"l111rs VJf'flllOlll do 
,~ qu'il y :1 dt' 1 nul<;Jl'!lé;...ol q~_c,,Ios 

«"'.:1n:1illc•rù\.., dt•., pr1v1lé01és, ~ 1 \ 81?l 
•lt' /.-l 1no1·1 de~ prolos sont inëvi- 
1:1t,Je,. 1«1111 cJU 'il y au,·a des p1·1. v1- 
Jtl.::ié:--: Je <'"opain t.apoyre est a,·,?vô 
au- fo11c1io11nemen.t d'une. s_ocwtô 
~.Jlbeu:;e: ou y aurait plu~ n1 singes, 
ni ,._..,,u.-.,,·nants, et ou n aJ-ant pas 
inl;,r..'I ,i ïuire des mistoufles à. son 
voisin, - on se garderait, turcllc­ 
mcm. d<' lui en faire. 
Cetlt' pariie de la co11fé1•ence a 

t'lé rupin,okoff, car I'erninclie a le 
chic pour mettre â la portée des 
pau,-re,- bougres les moins iastruc­ 
Tionnés. les machines les plus em­ 
J,roui/lées et les plus p/1iloso­ 
pliiques- 
- samedi, 25 octobre, il la Bas­ 

tide-Bordeaux dans une réunion 
organisée par les collectes, dont Je 
canard ~ la Question Sociale» est 
ennu.t-eux comme la pluie, le com­ 
pagnon Lapeyre a. jaspiné, après le 
colïecto La vigne, SU/' le Groupement, 
qui ëteit la question à l'ordre du 
jour. 
< Eli le." type», qu'il leur a dit, 

îeite« pa,. ranr de vos magnes dans 
ms petiots groupes fermés, qui 
-ont des chapelles, ousquon fait 
::ruére que de /'adoration mu tue/le. 
\'oyez-mu."', on se racornit à cc 
îourbi-lé ; il est pas nécessaire de 
cesser des encensoirs sur le nez 
des ïuturs renâtâsis. 
«Allons, si vous voulez étrn des 

'-'ç-1aloJ _pour , de bon, n'ayant 
qtrune 1,J1~1? t?n iae, l'émancipation 
do» 1r,·fffa1U. ·ur-,-, adressez-vous à 
c·u;~- Foutez :i11 rancard Ta Politique 
f/1! _l·St un .,air· in-truraent. (Des 
fol.'; rnfm~·. vrJ11:; no vous gênez pas 
r:r.,ur I (:N·tntr·r fa politlqu« ;1Wcllez­ 
fa - âotu: pour totü à fait. Et si le 
ClNJr \;Ju.s. en rift, venez rJi<;CLJter 
CfJ/l/r:1rl1ctrJu·r.·mN,t :.1, VN; le» a.na.r­ 
r:Jir).r., d:mc; de,; réunion» filllJJifjUN; 
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0l'ganiscics A r,·ais oorn m u.n s- Ça 
vous nouc-i-u " n 
Augers. - Une petite grève, sur­ 

vonuo clans un atelier de ripatons, 
a p1·ovoqu6 une réunion de la cor­ 
poration : un zigue à poil, iVfcrcier, 
a profité de l'occase pour faire une 
c!Ja,·ge â fond contre la Politique, 
et lJl'éconisé le groupement sur le 
terrain simplement économique. 
ça prendra tournure, mille pé­ 

tards; parus sur ce terrain, les gas 
iront Join. D'autant plus quo la r(·u­ 
nion se composait principalement 
do _jeunes houg+cs. 
Sans démarrer, on décide do se 

constituer on charnbr-e syndicale et 
de susciter parloul los cas de ré­ 
volte, et de prendre â sa charge Ici; 
ramilles que la muflerie patronale 
aura foutues dans le pétrin, jusqu'à 
ce que le copain ait dégott.é un au. 
tr-e cochon à engraisser. 
Ces copains voulaient faire venir 

desl'églemen ts des autres chambres 
syndicales, ils n'ont pas encore 
compris qu'on peut se passer de 
ça, et qu'au lieu d'aider à la mar­ 
che en avant, ça ne fait que fou11·r 
des bâtons dans les mues. 
Quoique ça, ils vont accoucher 

d'un flanche pas trop mouche; car, 
au lieu de copier des vieux statuts, 
ils vont simplement foutre sur le 
papier ce qui leur semblera le plus 
juste. 

U.-1.BILLA.RDE 

Angoulême, le 23 octobre 90. 
Mon vieux Peinard, 

Encore une caisse â galette, ou 
mieux une pompe à soutirer leurs 
derniers radis aux pauvres bou­ 
gres. 
Depuis plus de quinze jours, il 

n'est question dans notre patelin 
que de fêtes de charité. 
Bondieul Pour une charge; en 

voila une qui n'est 1·ienrigoui110.1·ùc. 
Pige un peu, ce que peu vent èu-o 

ces pr6tendues rotos de cha1·1t<,1 
Tonnerrn de bi-est t Lo populo o. 

donc de la merde aux yeux, pour 
ne pas voit· plus clau- dans le jeu 
do tous ces cter+cocnons et autres 
jean-foutres! (car cc sont, bien on­ 
·1endu, toutes les autorités conus­ 
pées de l'endroit qui dirigent la 
machine). 
Pauvres couillons, sous prétexte 

de faire une quête au profit de telles 
ou telles viet.imes, on vous pisse 
du poivre dans les yeux, afin de 
vous faire casquer. Et vous vous 
fendez! Et la braise que tous ces 
cochons vous extirpent passe vive­ 
ment dans leurs profondes. Si la 
répartition annoncée se faisait en­ 
core pctablemcnt ! Mais, l'outre 
non! Les salops commencent tou­ 
jours par se servir, et ils sont si 
nombreux, que les victimes qu'on 
a foutues en avant pour la circons­ 
tance, se tauent salement! 
« Fêtes de Charité! » Mais, nom 

de dieu, c'est le pauvre bougre qui 
ronce toujours, dans ces gnoleries. 
Les grosses légumes et les ri­ 

chards nepisserontjamais un radis, 
eux, les cochons! Très forts, les 
mufles, pour prendre ... des initia­ 
tives. et surtout la galette des ca­ 
marcs. Mais toujours bastha, quand 
il faut casquer! 

Ah, les salops, vous briguez 
l'honneur et ne dansez jamais. 
Viendra un temps, nom de dieu, 
ou vous chierez l'argent! 'Tiendra un 
temps, foutre, où l'on sortira les 
jaunets de vos piaules. 

Vous n'en mènerez pas large; 
écrabouillés vous serez, cochons, 
par.ceux qui vous font l'aumône. 
Allons, la Sociale, prépare tes 

feux pour tous ces salopiauds. 
Un gniaff. 

Post-écrito. - Autre chose, 
Père Peinard, pendant que notre 

n-ou <lu 1:11\ ,le c:;n,t·r 
l<·chai\ h·;; '"""'·,. ,, n<J\ 
doutur- rJ'(,v{"J'H', un te.Cl\/,;, 
lonc-1 rai'laittrav,,r,;,·r.nux 1 
vres, une rivil,rc aux tr,,u\,a,1 
sueur! Hi,-tr,ir,· ,1,, !('" a...:u 
de les appr1,nrlr<: /, nai:'<'T'. a qui on cr-ëveru ,,11~ que , Il f,,. 
La chose, eut l,i()n ml -ux 

toute cette kyrielle rl indiHd 
nous font si ,-alcmr·nt t:cni>{r .. 
los cochons, il sen méritent un l 
ceux-là! 

Seulement un bain chnuct\é ~ \ 
foutre à la cuaudtërr-, quoi' 

-~Il.fi 

Mon vieux. Peinanl, 
Plusieurs turbineur,- dïci •1ui -ont 

des gnars comme tot-z-et-rnot , mo 
chargent de te jaspiner qu°ib trou­ 
vent rien bath ton nancno üe reüec­ 
hebdomadaires. 
li taut te dire que les pauvre­ 

bougres battent en ce moment un, 
sacrée dèche. lis sont huit a J.L 
mille purotins. tant hornm>- ',U 
femmes.-sans oubüer te,-, mom -,.. 
El tout ce monde u-une üan-, li, 
bagnes, qu'y [audrai\ que tu ,·oie,., 
cela! pour eugraisser une n-eruain 
de singes. 
Il y a une paire daunèc--, on re­ 

naudail encore pas u-op . on i: 
vait encore s'envoyer par ci. pa· 
un canon de picton ; mais à -pre 
bernique! Les iurbtneur-s en _,. 
réduits au biscuit de mer Cl aux 
rtcots. 

Aussi faut voir les loup' 
à 14 ans, à la sortie des. bo. 
pas plus haut qu'une bot· .. 
darrne, et ,a a. des couleurs ..:un~~.~ 
un fromage blanc. 

Quaml le turbm 
zigue à poü, p0m al 
50 ronds pal' jour: tr 
ce moment. qut' \',,n 
toute la li,:;11~ • comme 



li ~HU cttr.' c/Ul? c·t•:--t tsien un peu 
• l-• t~iult.' de> (."'n111.:1rus; jusqu·l-'l 
..; ... nrd'u ut il.... ~t' sont htis~d 

,',~~;;i1~:~,t: (~~i:11:~l/,~;-,,~:;;,/:t;t:;~,{~~1~ 
c/l.:.111;:t•1· Jt·ur païu soc en girou â ce 
1s.r1ine...:.. Hl /,•., bon» uougrc» ,v ,-1I­ 
tslcu) dt' l<•ur Jlt'lÏI bulletin de vote! 

1 .. ·1 le' Jrndc'Jlll.Üll, ils $<3 recollaient 
... 11,- lt• uasourct, eonnants comrno ,i.-,,. :c:vunli//vls q uil» étaient. 
.,1~.li~ quetuuc+un« oomrnencent 

.:1 ou,Tir lt.'s quinquets, et a en avorr­ 
a......sez âe> r,1.:;eurs qui leur faisaient 
du bonimenr. pour mieux estamper 
leur .::.1/e11e. - el c'est ceux-là, ma 
vieille coterie. qu ·en pincent dur 
pour ton flanche. 
Donc si tu trouvais le moyen d'y 

;;lisser ma bahillarde, Je la teur-z-y 
montrerais, - et eux autres la re­ 
pas::,eraient à Jeurs copains [uqt: 'à 
Ja gauche. 
En nuenâent. Je te serre la pince 

1uut a coi et à la sociale. 
Un bouitî ù la roue. 

-1'- 
(0) LES 

A VENTURES ou PÈRE PEINARD 
J.900 

CIJA/'JTH1" 111 (suite) 
L'aspect d'Alger. 

_ Hl oft les lypos qui s'occupenl du 
service vont-ils chercher do nouvelle:; 
murchandtses , lorsque l'assorlirncn t lire 
ù, sa fln? 
- Oh, c'est pas bion 1nalin: y a dos 

ontrepôte ou sont encavés des quantités 
de futailles : enlrcpôls de ceci ou de 
cela. Un coup de téléphone et le tour est 
joué, ça rapJique dare-dare ! . 

Comme nous 1Javass10ns, voilà Tai-; 
touillai·d qui nous coupe la chique; il 
avait sorli son porte-braise, et une pièce 
à la main, il cognait sur la table com mo 
un enrago. 
_ Voulez-vous redouhJer '? que lui 

fait ViaJord. 
_ Ah non, j'ai plus soif! C'est l'em­ 

ployé que je veux, pour payer et pai-tir. 
- Encore ! Mais sacrée bourl'ique, 

combien faudra-t-iJ vous ré'péter de fois 
qu'il n'y a plus de monnaie·/ ... Si c'est à 
/joire que vous voulez, y a pas de ser­ 
gots pour vous museler, vous pouvez 
vous gonfler comme une éponge, person­ 
ne n'y trouvera à redire. 
- r-.'on1 non, on n'a pas soif! qu'on fait tous en cnosu-. 
- C'est dit? Donc carapatons-nous. 
Nous voilà à nouveau repartis pour le 

rnagasm de frusques. En route, Lasticot 
agrippe ViaJord : 
. - Dites-moi, si tout ce qui se liche est 

foutu à gogo à Ja disposition du premier 
soiff Pur venu, quand vient le soir, les 
caboulots doivent être pavés d'ivro- 
gnes. 
- Tu te trompas, fis;ton; je vais te Je 

pioavc: par un exemple; t'as jamais ét6 
garçon pâtissier? 
- Ah oui, je connais la binaise, en 

France, on faisait çe : quand le loustic 
entrait en plaee on Ie laissait bouffer des 
choux à la créme, des babas, des éclairs, 
jusqu'à en crever. Oh, ça ne durait guè­ 
re, au bout de huit jours, il en avast s<5up~- _ · 
- Qualld on a une choseà sa dfaposi- 

Ça J" est. mon vieux frangin, la 
\·oilà.collée nature, ta babillarde. 
Tu sabquand i'auras des tuyaux, 

ce ;;éne pes, accouche d'un Jfoncl1e 
et envoie-te âere âere. Fa.ut pas te 
:;éner, :-i t'as des envies de l>attre 
la semelle sur les fesses à quelques 
pignoufs de singes de ton patelin. 
Et dis-moi, quel turbin routez­ 

\'OUS? Esr-ce que la machine vous 
a coupé la chique dans votre trou? 
En mi/a une ha.th machine, que 

la couseuse, et qui ferait du boti 
turbin. si au lieu de marcher au 
/Jf:n~tde:, patron . ..,, elle marcha.il au 
1:ompte de . ., ouvriers ; au lieu de 
nous tsire concurrence et de non 
tii er le pain de la bouche, elle nous 
donner-ail un riche coup de main. 
Pas vrei, tturn ? 
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tion, l'envie ne vous vient pas d'en abu­ 
set· : ce n'estquo C\unnd on on a Ot6 prtv ë 
ptus ou rnot ns, qu or:i voulant se ratta-a­ 
per on abuse ... Quoique ça. faudrait pas 
ci·ol1·0 c~u'on Algérie nons eornrru.s tous 
des petits saints ot qu'il n'y a pas de 
pol v rot.s. 
- Nous y v o l là, que s'csctamo Tm-:, 

touillard, vous avoz encoro dos ivro­ 
g·nes ! C:onséqucmn1~nt, pour les mottre 
ù la. rarson, quand ils sont en colère et 
qu'ils veulent tout casser et tout briscr, 
faut des sergents de ville 1 
- D'abord, s'il y a encore des ivro­ 

gnes, c'est un reste du passe, dont sùre­ 
ment on se débarrassera. En outre, com­ 
me les soulauds ne s'ingurgit~nt que de 
la bonne marchandise, ils ne deviennent 
pas alcooliques, ou très peu : tant qu'on 
n'emn1erde pas un ivrogne, c'est rave 
qu'il soit méchant ... Vrai, nous aimons 
mieux endurer quelques douzaines de 
poivrots tapageurs, que de nous foutre 
des sergots sur le dos : çaserait prendre 
un pavé pour écrabouiller une mouche. 
Nous étions arrivés au magasin; c'é­ 

tait un sacré bazar, où étaient empilées 
toutes sortes de bricoles; là encore, c'é­ 
tait aménagé de manière à ce qu'il y ait 
de la fraîcheur. · 
Sans nous arrêter à reluquer de droite 

et de gauche, nous allons, conduits par 
Vialard, tout droit au rayon des frus­ 
ques. 
Tartouillar-d était dans ses petits sou­ 

liers, nom de c,lieu. li flairait les machi­ 
nes qu'on lui collait sous le nez, les tâtait 
et les retournait dans tous les sens. 
-: Eh le commis, c'est-y de bon usage, 

ceci? 
- Pourquoi voulez-vous que ça soit mauvais ? 
- Je sais bien ! Mais ça pourrait être 

de la pacotille ... 
- Nous ne savons pas faire de la pa­ 

cotille: pourquoi nous amuse riona-rions 
à en fabriquer, ça coûte aussi cher que la 
bonne marchandise? . 
- Servez-moi de confiance, hein! Ne 

m~ trompez pas, je reviendrai vous 
voir. 
- J'ai pas â vous foutre dedans. Pour 

ce qui est de votre visite, si le cœur 
vous en dit, revenez, nous causerons un 
moment. 
- Je reviendrai, non pas pour causer, 

mais pour faire des a.ffai~·es avec VO'US. 

Ça, j·~ m',•n 1,1Lt.a l'<r. 1' 'l 
lo comm !'I, qnl r1.v'i\lt r-nl t,.:.r 
drc 'lu'il tlv~ul ;,fTa1rc a. n 
chctec. 
Tout en hoult:!vcr!llant lf' 

Tarto1~illard .,·nr,pr,,,.hP cl_.,. 
- Dites donc,c!\t-r:- ici eorn 

y n pa-s besoin de financer ' 
- ;1aic, oui, mon cher, c 

partout! 

a ~8~~u~~0pÎ~~r~~;~ \~t:~:;:n~~t 
- Prenez-en s ix , si,;.a. vous dit ... 

Iernant, c'est, pafi le besoin '\Ui vo 
agir, c'est l'envie; c·c~t parce qu 
venez de votre sacré patdin de r, 
- SLx, c'est de trop; mai,;; y en i. 

qui me plaisent, et fh(·-..it~ ... y 
même un tr'oiaièrnc qui a. ~01, '{Jct\t 
chet ... 
Vialord me clignr, l\P, \'n·i\; Je 

pris le coup; " on va te f~ir--• un 
guc, mon pauvre Tartoui\\:Lrn '\U" c: 
signifiait. • 
- Emportez-les tous troi«, anrn 

dieu! Seulement v a un enn~:. 01 
livre pas à domicile: ici; faudra toutr, 
paquet sous votre bra-., 
- Peuh, c'est la moindre d"" ch 

que fait Tartouillard joyeux. 
Ah, bondieu, il tripottait les fru,.. 

avec amour, l'animal: le marchan 
molletons reparaissait tout entier; 
facilement, sïl avait l'U emporter \ 
la baraque, il I'aurart îoutue sur -on 
Ah, si. on était à. :-\a\·sei.l\e, corne 
aurait tiré un bon parti. de tout~~ 
A force do trifouiller, U finit \ 

fixer. Nous l'attendions, depui,-. l~n. 
d'he.ure; passés dans de,- p<'t.te,-. 
brettes, nous nous étions r~ul 
neuf, en foutant au rancart no,·· 
ques. 
- Vous ne prenez pa,- ,\~ 

que me fait Tartouill::i.t·J, 
sant du coude. 
Un me suffit, le m:.tg_\-;.i 

Iera pas; quand l'ehü qu 
poil sera \\l:>t', j.: repiq lh'l-ai 
- :.loi, r atme bh>n 

sionnë. .. deux vëtoment-, 
trop. 
- Je- vous \' 
(l dèperul d,,,., ~ù\' 
deux que vous -~, 
YOUS osit~. ~·~s 
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c1nportcricz : c'est plus s'approvision­ 
ner, ça, c'est accaparer. - Peuh, laisse donc, Père Peinard, 
qu'inlcnricnf Vialord. faut pas le con­ 
trarier pour une pareille fanta.h;ic; s'il 
nfrn e ça avo.fr des frusques et les pal­ 
per. Toute~ Ios ~ani~s sorrt t.!_tile:s, nof!l 
âc dieu! A1ns1, JO aura sùr qu 11 a1mera1t 
vivr<' ici dans cc magasin~ à tourner et 
retourner les marchandises, .. qu'il em­ 
porte J Ça ne fait de tort. à p01·sonnc : y 
a de tout en abondance ... Mais il se fait 
tard, j'ai le ventre aux talons, moi ét 
vous ? Si nous songions à bouüer: seu­ 
lement nous ne rentrons pas à la mai­ 
son, nous allons nous enquillcr dans un 
restaurant par ici ; à deux pas y en a 
un. Tout on nous calant lr-s joues, nous 
discuterons cc qu'on visitera après 
midi. l'A suivre.) 

Paris. - Dimanche ':! novembre, à 
8 b. 11~ du soir, salle Charles. _2, l?oule­ 
vard Barbès, reunion extraordmatrc du 
groupe Les Libertai?•es du XVIII'. Ordre 
au jour : Election de Clignancourt. - 
Urgence. 
- Dimanche 2 novembre, à 8 h. •12 du 

soir, grande soirée familiale,salle Charles, 
2, boulevard Barbès. 
Entrée, quatre sous. 
Casteljaloux. - Samedi 15 novembre, 

conférence publique et contradictoire, 
suivie d'une soirée familiale, parle grou­ 
pe de Bordeaux, à Castel.jaloux. 
Ordre du jour : La Société au lende­ 

main de la Hévolution. 
Orateurs inscrits : Benoit et Lapeyre. 
-Ousqu'auralieu la réunion, en pleins 

champs? J'y sais pas, les camarcs ont 
oublié de le dire. 
Reims. - Le groupe la Bibliothé­ 

que anarchiste prévient tous ceux qui 
voudraient grossir ses rangs ou qui tien­ 
draient à lire sa collection de bouquins; 
que ses réunions ont lieu tous les mer­ 
credis de 9 heures à 11 heures du soir 
rue de Vesle, 62, chez le compagnon 
Duchesne. 
Vienne. - Paraîtra le 20novembre: Le 

Procès des Anarchistes de Vienne devant 
la Cour d'assise de Grenoble. 
.U1,1e brochure de 100 pages, prix 50 

centimes. 

pe;~~l~CO~~~i~~?!.lf~Op~~~ 0t~r~~~Efsi~t~-. 
et s'ils le peuvent, l'argent en mt;mc 
teNg~~ est pr-lac do ceux ui nous ont 
envoyé; a.UR!;;itôt pus-uc , la 1>rochurc rcuv 
sera. expédiée. 
Pour tout cc qut concerne la brochure, 

~;is~i~~~l\1~r~?~~Ï~~~ (ÎSè~~).0lin, 11 
Alger. - Un" floppéc de jcmncs co­ 

pains ont décidé de ror-mci- un bon grou­ 
pe de propagande. Les Jcu11c:.. Vcugettrs 
Algcricns combauront surtout le patvio- 
ti smo , qui commence à avoir boug rc- 
rnent la [auntsec. Jh; invitent tous Ic s 
groupes de France, sans onhHc\' \0s f\la­ 
caronis , les Es po ng os , ctc., ü. corro spon­ 
dre au plus tùt avec eux. 
Les camarades qui poui-raicntclispos,,,. 

de vieux journaux et de broclruvca sont 
priés de les envoyer au corn pagnon Bon­ 
nardot, 7, rue du Tanger; quant aux cor­ 
respondances, les adresser an compa­ 
gnon Bayeux, 3, impasse Lcvacher , 
Le compagnon Sevrin C'St prié de don­ 

ner de ses nouv elles l'I.UX compagnons 
de la Louvière, urgence. 
Les camarades de l'lntrrnational sont 

priés d'envoyer un numèro au compa­ 
gnon Jean Motte, près; des ateüers de 
la Croyëre, La Louvière. 

Petite Poste. - l\l. Guise, - B. 
Narbonne. - S. St-Etienne. - B. Co­ 
gnac. - \V. Bruxelles. - )1. Nantes. - 
T. St-Quentin. - S. Nancy. - A. Bor­ 
neaux. - M. Angers. - H. Bo] Air. - 
G. Romans. - P. Lyon. - O. Reims. - 
G. Le Havre, reçu galette, merci. 
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